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Clap de fi n
des réunions PAC !
Du 7 au 11 avril, la FDSEA a organisé cinq réunions d’informations sur la PAC. 
Les animateurs de la FDSEA 51 ont ainsi présenté les évolutions réglementaires de la PAC 
aux adhérents. P.3
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« Cette prouesse technologique 
est le résultat de 147 ans 
d’expérience et d’un partage 
gagnant-gagnant avec nos 
clients », souligne Frédéric 
Charlier.  P.13
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Soutenez la presse agricole
ABONNEZ-VOUS

Julien Boucquemont (président JA Marne), Hervé Lapie (président FDSEA Marne) et Maxime Toubart (président 
SGV Champagne), conduisent la liste commune « Tous ensemble, nous sommes l’agriculture ! ». © Richard Cremonini

La campagne électorale pour le renouvellement des membres des Chambres d’agriculture se 
déroule jusqu’au 30 janvier 2025, la date de clôture du scrutin est fi xée au vendredi 31 janvier 2025. 
Voter est un acte démocratique important qui confère aux Chambres d’agriculture tout leur poids et 
leur légitimité pour représenter le monde agricole et poursuivre les actions et orientations débattues 
et décidées au cours de leurs sessions. P. 4
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Assemblée Générale
Mardi 17 mai 2022 à 17h

Tout s’accélère... Comment faire du temps un allié ?
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 Découverte

Les fermes marnaises
ouvrent leurs portes
Le dimanche 22 mai aura lieu l’opération Tous dans nos campagnes. Six exploitations marnaises vont ouvrir
leurs portes pour présenter au grand public leur métier et leurs productions. Et du 16 au 22 mai, les Fermes ouvertes 
permettront à de nombreux scolaires de se rendre pour la première fois dans une ferme.
Lire page 6

Lire pages 7 à 13
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La lutte contre le parasi-
tisme (strongles diges-
tifs, pulmonaires, grande 
douve, petite douve, etc.) 

est un enjeu majeur auquel est 
confronté l’éleveur au quoti-
dien, quelle que soit la catégorie 
d’animaux. La gestion du para-
sitisme ne doit pas être réduite 
à des traitements systématiques, 
sous peine de baisser l’immunité 
naturelle des animaux et surtout 
d’augmenter les phénomènes 
de résistances aux vermifuges 
chimiques.
C’est dans ce contexte que l’an-
tenne française de l’Institut 
suisse de recherche de l’agricul-
ture biologique (FiBL), basée à 
Eurre dans la Drôme, a mis en 
place au printemps 2021 un ser-
vice d’analyses vétérinaires en 
parasitologie à destination des 
éleveurs (ovin, caprin, bovin, 
porcin, équin), appelé Para-
sit’Lab. « Le FiBL mène des pro-
jets de recherche en parasitologie 
des ruminants et des porcs dans 
la Drôme depuis 2014 », explique 
Amélie Lèbre, ingénieure agro-
nome et responsable du labo-
ratoire. Ainsi, ce nouveau labo-
ratoire propose aux éleveurs de 
réaliser des analyses coprolo-
giques individuelles ou sur des 
lots d’animaux pour connaître 
l’état sanitaire de leurs trou-
peaux. Ce type d’analyse per-
met, à partir d’un échantillon de 

matière fécale, de mettre en évi-
dence la présence des parasites, 
les strongles gastro-intestinaux 
(SGI) notamment, par visualisa-
tion et numération de leurs œufs 
ou de leurs larves.

Éviter la résistance 
aux médicaments
« Ces coproscopies doivent venir 
en complément de l’observa-
tion des animaux et du trou-
peau », déclare Amélie Lèbre. 
« Elles permettent de confirmer 
les doutes qu’un éleveur peut 
avoir face à une problématique 
visible comme un mauvais état 
général, une baisse de produc-

tion, des diarrhées… ». L’analyse 
individuelle ou par lots permet 
d’éviter aux éleveurs de réali-
ser un traitement systématique 
sur l’ensemble du troupeau, et 
d’empêcher ainsi la résistance 
des parasites aux médicaments. 
« La mise à l’herbe, les chaleurs 
estivales et l’entrée en bergerie en 
fin de saison sont des moments 
clés qui nécessitent un suivi tout 
particulier », indique l’ingénieure 
agronome.
Éleveur ovin à Vercheny au pied 
du massif du Vercors et à la tête 
d’un troupeau de 150 brebis, 
Mickaël Grimaud a fait appel à 
Parasit’Lab à l’automne. « J’avais 

des brebis qui me semblaient un 
peu maigres. Mon vétérinaire m’a 
conseillé de faire des analyses 
coprologiques. J’ai constitué trois 
lots en fonction des observations 
que j’avais faites au préalable ». 
Pour ce faire, l’éleveur a utilisé 
un kit d’envoi mis à disposition 
par le laboratoire, dans lequel 
figurent une fiche de procédure 
de prélèvement, le matériel de 
prélèvement et une enveloppe 
pré-affranchie.

Une gestion raisonnée 
du parasitisme
« Pour pouvoir traiter rapidement 
et efficacement les animaux infes-
tés, nous envoyons les résultats 
des analyses sous 24 à 48 heures », 
souligne Amélie Lèbre. « Grâce à 
ces examens, j’ai pu traiter les lots 
en fonction des niveaux d’infesta-
tion relevés. Cela m’a notamment 
permis de réduire l’utilisation de 
vermifuges et donc les coûts », 
explique Mickaël Grimaud.
En parallèle de ces analyses dites 
« classiques », Parasit’Lab réalise 
également des analyses pour 
déterminer la présence de vers 
pulmonaires, mais aussi pour 
identifier les différents parasites 
les plus pathogènes (Haemon-
chus contortus notamment). 
D’autres analyses sont conçues 
pour tester l’efficacité des pro-
duits, et ainsi, lutter contre l’effet 
de résistance aux vermifuges uti-

lisés. Pour autant, le laboratoire 
d’analyses ne se substitue en 
aucun cas aux contrôles vétéri-
naires. « Nous souhaitons plutôt 
développer une relation tripartite 
entre l’éleveur, le vétérinaire et 
nous-mêmes », poursuit la res-
ponsable du laboratoire. D’ail-
leurs, Michel Bouy, vétérinaire 
à Barbières (Drôme), est l’un des 
porteurs de projet de ce labora-
toire d’analyses, puisqu’il est 
également collaborateur scien-
tifique au sein du FiBL France. 
« Nos résultats permettent de gui-
der les éleveurs ou les vétérinaires 
dans la recherche de solutions. 
Nous avons comme vocation 
d’être à leur service », conclut 
Amélie Lèbre.

Amandine Priolet

PARASITISME L’Écosite d’Eurre dans la Drôme abrite un laboratoire d’analyses parasitologiques 
pour les ruminants, les porcs, les chevaux et les ânes. C’est un outil au service des éleveurs 
et des vétérinaires.

Parasit’Lab : des analyses vétérinaires 
au service de la santé animale

Les analyses coprologiques doivent venir en complément 
de l’observation des animaux et du troupeau. Les prélèvements puis analyses 

des matières fécales permettent 
d’observer la présence 
des parasites et d’en estimer le 
niveau d’infestation.
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La résistance des strongles gastro-intestinaux (SGI) des petits ruminants aux traitements an-
tiparasitaires devient, au fil des années, une inquiétude majeure pour les éleveurs et les vété-
rinaires. Face à une suspicion de résistance des SGI à l’éprinomectine - un anthelminthique -, 
des essais ont été mis en place par le FiBL France au printemps 2021 en collaboration avec le 
cabinet vétérinaire Antikor dans deux élevages de la Drôme (chèvres et brebis laitières) pour 
évaluer par coproscopie individuelle l’état sanitaire des troupeaux avant, et après, l’injection du 
traitement.
Le test FECRT (fecal egg count reduction test), réalisé au sein de l’élevage caprin, a permis de mettre 
en évidence une résistance réelle à la molécule, utilisée depuis cinq ans sur l’intégralité du troupeau, 
puis en traitement sélectif. Quant à l’élevage ovin, le même test laisse apparaître une efficacité 
normale du traitement. Dans ce cas, c’est la voie d’administration du produit qui semble infruc-
tueuse. Des études ont d’ailleurs montré que l’administration par voie sous-cutanée de l’épri-
nomectine limitait les risques d’apparition de résistances par sous-dosage, contrairement à la 
voie topique.
À ce jour, l’éprinomectine fait figure de dernier recours pour les élevages laitiers de petits ruminants. « C’est aujourd’hui la seule molécule 
utilisable avec un temps d’attente lait nul », explique Michel Bouy, vétérinaire à Barbières (Drôme). « Il est donc impératif de prévenir l’appa-
rition de résistances et de contrôler le maintien d’activité de cette molécule », conclut-il. Suite à ces observations, il est ainsi recommandé 
de réaliser, en amont du traitement, des analyses coproscopiques pour pouvoir privilégier les traitements sélectifs. Le recours au pâturage 
mixte et aux rotations de pâturage sont des pratiques à favoriser en termes de prévention.

A.P.

Résistance aux traitements : un enjeu majeur

Laurène Fito, docteur en 
microbiologie et Amélie Lèbre, 
ingénieure agronome, peuvent 
réaliser jusqu’à trente analyses 
coprologiques par jour.
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Le recours au pâturage mixte et aux 
rotations de pâturage sont des pratiques 

à favoriser en termes de prévention contre 
les strongles gastro-intestinaux (SGI).
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 Phytos : des impacts avérés sur la biodiversité et ses services rendus
Une expertise Inrae et Ifremer, présentée le 5 mai, montrent des impacts « avérés » des phytos sur la 
biodiversité et les services écosystémiques. Tous les types de milieux sont contaminés, pointent-ils, 
sur la base de plus de 4 000 références scientifiques. Dans les espaces agricoles, les phytos contribuent 
au déclin des invertébrés terrestres (comme les insectes pollinisateurs, les coléoptères auxiliaires de 
cultures), d’invertébrés aquatiques et d’oiseaux communs. Les deux instituts citent de nombreux tra-
vaux identifiant des effets directs aigus, allant jusqu’à la mort d’individus, ou les effets d’une exposition 
chronique, parfois transmissibles entre générations. Côté services écosystémiques, l’expertise montre 
que l’usage des phytos affecte négativement la pollinisation et la régulation naturelle des ravageurs. Le 
cas du biocontrôle est par ailleurs abordé. Inrae et Ifremer confirment que la plupart des produits pré-
sentent de faibles persistance et écotoxicité, mais des exceptions demeurent. Quelques-uns montrent 
« une persistance et/ou une toxicité équivalentes voire supérieures » à leurs homologues de synthèse. 

Enfin, l’expertise pointe les limites de la réglementation européenne sur les phytos, qui « sous-estime 
l’effet cocktail » des substances et leurs éventuels effets indirects.

 Les fruits à coque à la conquête de la Ferme France
Noix, noisette, amande, pistache… Si la consommation de fruits à coque est au beau fixe en France, 
la marche est encore très haute pour atteindre l’auto-suffisance, avec un approvisionnement souvent 
extra-européen. Pourtant la dynamique de plantation est là : les surfaces de noisetiers ont bondi de 
48 % en dix ans, celles de noyers ont augmenté de 36 % sur la même période, et les surfaces d’aman-
diers ont doublé ces cinq dernières années. Pour développer leur verger, les filières cherchent de nou-
veaux planteurs ou s’approchent de coopératives. Le but ? Satisfaire la demande des industriels et des 
transformateurs en produit ayant subi une première transformation  : noisette décortiquée, amandons 
et cerneaux de noix. Mais le manque de solutions phytosanitaires, problème de l’accès à l’eau et le 
poids des investissements viennent contrecarrer leurs plans.

En bref
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vinifi cations sont élaborées en 
cuve inox, à la recherche de fraî-
cheur et de neutralité pour cette 
première gamme, festive et apé-

ritive ». Les pommes sélection-
nées sont broyées et pressées
au domaine à Mardeuil, à l’aide 
d’un vieux pressoir à cliquet de 
400 litres restauré.

Campagne participative 
jusqu’au 16 juin
Afi n de développer cette activité,
la famille Gamet va construire 
un bâtiment de 80 m2

abritant notamment 
un pressoir pneuma-
tique de 15 hl. Ce sera 
à Fleury-la-Rivière, là
où le cidre familial était 
autrefois élaboré. Cette 
future cidrerie bénéfi cie-
ra de belles caves creu-
sées dans la beurge. Un 
investissement consé-
quent d’environ 300 
000 euros et que chacun 
peut soutenir, puisque 
du 18 mai au 16 juin 
2022, une campagne 
participative est lancée 
sur la plateforme Mii-
MOSA. « Cette campagne 
vise un premier objec-
tif de 10 000 euros »,
cible Marianne, « qui 
aidera notamment au 
fi nancement de l’étude 
de sol, du géomètre, du 

permis de construire et d’une 
partie de l’achat du terrain. Celles 
et ceux qui nous soutiendront 
obtiendront en compensation des 
bouteilles de cidre (75 ou 33 cl), 
une invitation à déguster dans la 
future cidrerie, un dîner, etc. ».
Les constructions de la cidrerie 
débuteront l’an prochain pour 

une installation en novembre 
2023. La Maison Gamet et 
l’équipe de salariés, déjà mobi-
lisés pour valoriser des cham-
pagnes de terroir, ont à cœur de 
promouvoir les produits de la 
ferme, locaux et artisanaux. Ain-
si, près des bulles de champagne 
et du cidre, le miel a également 
fait son apparition au domaine.

Thierry Perardelle

La campagne de fi nancement par-
ticipatif est visible sur MiiMOSA 
et les réseaux sociaux.

La Maison Gamet
investit dans une cidrerie artisanale
Ce sont des bulles délicieuses, de pommes cette fois. La Maison Gamet va booster sa production de cidre : 4 000 bouteilles
par an aujourd’hui, 20 000 bouteilles à l’horizon 2024. Pour contribuer au financement d’une nouvelle cidrerie familiale
à Fleury-la-Rivière, Marianne Gamet lance une campagne participative sur la plateforme MiiMOSA.

Assemblage, fermenta-
tion, mise en bouteilles, 
dégustation… Ces 
termes liés au monde 

du champagne conviennent 
aussi à une autre production 
artisanale : le cidre. La Maison 
agricole et viticole Gamet, située 
à Mardeuil et réputée pour ses 
bulles reines, produit également 
4 000 bouteilles de cidre chaque 
année. Une activité qui avait 
débuté dans les années 1920 
avec l’arrière-grand-père Albert 
Gamet et que Marianne a relan-
cée en 2020. « Nous avons l’ambi-
tion de diversifi er les activités agri-
coles au sein de la Maison et dans 
la région. L’aventure a rassemblé 
mon frère Jean-François, mes 
parents Philippe et Fabienne, ain-
si que nos employés Laurent, Jéré-
my, Alexis, Maxime et Giovane. 
Depuis deux ans, nous élaborons 
un cidre issu d’un assemblage 
de huit variétés de pommes »,
raconte Marianne.
Les pommes proviennent du 
verger familial à Cuchery ainsi 
que des vergers de la Ferme de 
l’Hôpital à Montreuil-aux-Lions 
dans l’Aisne (Benjamin Thi-
rouin). L’Avrolles, réputée pour 
son acidité, entre pour environ 
70 % dans les assemblages, com-
plétés par les pommes à cou-
teau Melrose, Starking, Golden, 
Belle de Boskoop et Reinette 
du Canada. « Le cidre de notre 
Maison s’offre une philosophie 
vigneronne, avec la recherche d’un 
équilibre sucrosité-acidité-amer-
tume », précise Marianne, « les 

Famille et salariés de la Maison Gamet mobilisés dans cette nouvelle aventure. 

Objectif en 2024 : produire 20 000 bouteilles de cidre. 

FLEURY-LA-RIVIÈRE

Une activité relancée en 2020. 
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Choisir une parcelle  
à bonne réserve hydrique 
et bien structurée

Le pois de printemps s’adapte 
à de nombreux sols mais reste 
sensible aux réserves hy-
driques faibles (< 100 mm) car 
la fin de son cycle s’expose 
souvent à des stress hydriques 
( juin-juillet). Privilégier les par-
celles possédant une bonne 
réserve utile.
Également, éviter les sols sé-
chants, les argiles lourds et les 
limons battants hydromorphes, 
moins propices au développe-
ment des pois et de leurs nodo-
sités en début de cycle.

Le système racinaire des pois 
reste sensible au tassement 
du sol et à tout phénomène 
d’anoxie. Ces phénomènes 
freinent son enracinement et 
sa nodulation, affectant son ali-
mentation et son autonomie en 
azote. Afin d’assurer un déve-
loppement optimal du système 
racinaire et des nodosités, le 
pois doit bénéficier d’un sol 
aéré sur 15-20 cm. Si le sol est 
mal nivelé ou refermé après un 
hiver pluvieux, une reprise sur 
5-10 cm est conseillée avant 
toute implantation.
Le lit de semence du pois de-
mande une bonne préparation 
et d’être rappuyé si nécessaire.
 Cependant, n’hésitez pas à ne 
pas trop affiner la structure du 
lit de semence et à laisser des 
mottes (2-3 cm) dans des cas 
de risques de battance.

Assurez-vous de l’absence 
de risque d’aphanomyces 

Par son cycle printanier, le pois 
de printemps est très sensible 
à l’aphanomyces, pathogène 
tellurique propagé par diverses 
légumineuses sensibles (pois, 
lentille, gesse, luzerne, cer-
taines variétés de vesces et de 
trèfles ...)
Si les sols calcaires tels que les 

craies sont moins réceptifs à 
la maladie, ce n’est pas le cas 
des autres sols où l’insertion 
du pois doit être raisonnée par 
rapport à l’historique des légu-
mineuses sensibles.
Afin de conforter son choix, 
Terres Inovia a développé l’ou-
til EVA, permettant d’établir une 
première évaluation de risque.

Semer tôt sur un sol 
ressuyé pour éviter  
les stress climatiques 

Pour réussir un pois de prin-
temps, il faut opérer une im-
plantation dans des conditions 
correctes. L’objectif est d’obte-
nir une levée homogène, mais 
surtout un développement op-
timal des racines et des nodo-
sités afin d’assurer les besoins 
de la culture par la suite. Tout 
ennoiement et tassement sont 
des facteurs de risque pouvant 
ralentir, voire bloquer le déve-

loppement du pois.
Si la météo le permet (absence 
de pluie, sol ressuyé ou gelé 
portant), il est recommandé de 
semer tôt, au début des plages 
de semis conseillées (cf. carte). 
Semer tôt permet d’avancer le 
cycle du pois et de diminuer les 
stress en fin de cycle permet-
tant de sécuriser son potentiel 
de rendement. 
Dans les situations de semis sur 
sol gelé ou de semis avant une 
gelée, vigilance à bien enfouir 
la graine à 5 cm de profondeur 
pour la protéger du froid.

Un pois robuste commence 
par une densité de semis 
sans excès

Le pois de printemps se sème 
à 5 cm de profondeur pour les 
semis précoces et 4 cm pour 
les semis plus tardifs.  L’écarte-
ment peut aller de 12 à 25cm. 
Il est important de respecter les 
densités de semis selon les sols 
(cf. tableau). Une surdensité en-
traine des risques de maladies 
plus importants à la floraison, 
une moindre accessibilité des 
produits de contact contre cer-
tains ravageurs et augmente la 
compétition hydrique.
Dans le cas d’utilisation de se-
mences de fermes, un test du 
taux de germination est forte-
ment recommandé et la densi-
té doit être ajustée en consé-
quence.

Niveler son semis  
pour plus de sécurité

Le roulage permet de sécuri-
ser la récolte et de limiter les 
risques de phytotoxicité des 
produits de prélevée.
Rouler les pois de printemps 
entre le semis et la levée, avant 
l’application de l’herbicide de 
prélevée. Si le roulage n’a pas 
été réalisé avant la levée, atten-

dez le stade 3-4 feuilles pour  
le faire, avec un rouleau lisse à 
faible vitesse et en conditions 
ressuyées. Patientez au moins 
8 jours avant d’appliquer un 
herbicide.

BASTIEN REMURIER

Levée de pois de printemps. © Terres Inovia

Implantation du pois de printemps
L’implantation du pois de printemps approche. De la réussite de ce chantier dépend une bonne partie du bon développement 
végétatif de la culture et l’expression de son potentiel final. Rappel des principales règles de réussite de cette étape.

© Terres Inovia

semis du pois 
de printemps : périodes 

optimales

Profil d’enracinement  
du pois

Sol limoneux Sol caillouteux Sol de craie

Nombre de graines au m²

70 à 80 90 105

PMG = 230 160 à 180 kg/ha 205 kg/ha 240 kg/ha

PMG = 260 180 à 210 kg/ha 235 kg/ha 275 kg/ha

Conseils pour un taux de germination de 90 %

densité de semis

en bref
Le concessionnaire automobile 
BPM s’agrandit encore dans 
l’agriculture
Historiquement concessionnaire 
automobile dans l’ouest de la France, 
le groupe BPM vient d’annoncer, sur 
le réseau social Linkedin le 23 janvier, 
une nouvelle acquisition dans le 
secteur agricole, avec la reprise des 
établissements Chesneau. Distributeur 
du tractoriste John Deere, la filiale 
agricole de BPM compte désormais 35 

établissements dans l’ouest et le centre 
de la France. BPM avait fait l’acquisition 
de deux concessionnaires de machines 
agricoles en 2022, Agreom et Ouest 
Agri, qui avaient fusionné pour devenir 
BPM Agri. Cette opération confirme 
l’attrait du marché des machines 
agricoles comme voie de diversification 
pour les concessionnaires automobiles. 
En 2024, le spécialiste de l’automobile 
Emil Frey avait racheté en quelques mois 
les concessionnaires Bretagri, (chiffre 
d’affaires de 30 M€ en 2023), puis 
Gabagri (chiffre d’affaires de 75 M€  

en 2023). En octobre, dans le nord-est  
de la France, le concessionnaire 
automobile Gueudet a repris  
les établissements Primault. 

Fédération charolaise de Côte 
d’Or : vente de printemps
Les élevages adhérents à la Fédération 
charolaise de Côte d’Or proposent bon 
nombre d’animaux de haute qualité 
lors de la vente de printemps, qui se 
déroulera en ferme à partir du 17 février 
jusqu’au printemps 2025.  
De nombreux reproducteurs/repro-

ductrices charolais(es) inscrit(e)s au HBC 
seront disponibles à la vente, avec les 
garanties sanitaires, de race pure et de 
performances. 

Un catalogue avec la liste des élevages, 
des animaux et des photos est disponible 
en ligne sur le site de la Chambre 
d’Agriculture de Côte d’Or. Toutes les 
informations sont à retrouver sur le 
site https://bourgognefranchecomte.
chambres-agriculture.fr/cote-dor/ ou sur 
la page Facebook Fédération charolaise 
de Côte d’Or.
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C ’est à trente mètres de 
profondeur et à une 
température de 10 °C 
que se dévoile la nou-

velle exposition d’art contempo-
rain du Champagne Pommery 
à Reims. Expérience Pommery 
#18 est une aventure souter-
raine qui prend possession 
des crayères gallo-romaines 
au rythme de charmeuses am-
biances sonores. Cette dix-hui-
tième édition a pour nom Mé-
lodies en sous-sol. C’est aussi 
le titre du film d’Henri Verneuil, 
dialogues d’Audiard, avec Alain 
Delon et Jean Gabin, bande-
son jazz de Michel Magne. Pas 
question de braquage dans les 
labyrinthes de craie de la butte 
Saint-Nicaise. Mais plutôt d’un 
clair-obscur artistique autour de 
diverses installations contem-
poraines sublimées par la so-
lennité des galeries minérales.

Ainsi, Patti Smith, la plus rim-
baldienne du punk rock, signe-
t-elle la bande sonore de The 
Runoff, un film glaçant sur la 
fonte irréversible des glaciers 
tourné en Islande et au Groen-
land. « Les sons de ruisselle-

ment d’eau trouvent écho aux 
sons dans les caves quand les 
images de grottes taillées dans 
la glace résonnent avec les es-
paces alentour découpés dans 
la craie », explique-t-on.

« Mélodies est un terme qui 
s’oppose à la tranquillité, car 
il incarne l’effervescence so-
nore et joyeuse du champagne 
Pommery, pétillant, lumineux 
et vif », souligne Paul-Fran-
çois Vranken. Le président de 
Vranken-Pommery Monopole 
ajoute, « légèreté réfléchie et 
ambiguïté, poésie et humour 
décalé, couleurs pétillantes et 
impressions évanescentes :  
telles sont les composantes de 

cette Expérience Pommery #18 
qui met en lumière le caractère 
hors du temps, presque oni-
rique, des caves ». Mélodies 
aussi pour évoquer la pluralité 
et la diversité des approches 
artistiques présentées.

Pour Fabrice Bousteau, com-
missaire de l’exposition, « les 
mélodies des profondeurs font 
jaillir l’inouï ». Il rappelle que les 
hommes et les femmes qui ont 
peint les parois caverneuses au 
Paléolithique n’y vivaient pas,  
« les grottes étaient des es-
paces de rituels, de célébra-
tions ». La découverte récente, 
« c’est la corrélation absolue 
entre l’acoustique des grottes 
et l’emplacement des peintures
réalisées. À chaque fois, celles-
ci ont été peintes dans les es-
paces où cela ‘sonne’ bien, où 
le ‘la’ du diapason se propage 
le mieux dans l’air et vibre le 
plus longtemps ! », analyse Fa-
brice Bousteau.

Dans les crayères rémoises, le 
visiteur découvrira une exposi-
tion « conçue comme une parti-
tion sonore et visuelle ». Et qui 
sonne comme l’esthète under-
ground.

RICHARD CREMONINI

À découvrir  
jusqu’au 20 septembre 2025. 
www.pommery.com

La fugacité des papillons du street artiste Encoreunestp. © Richard Cremonini

The Runoff (le ruissellement), Soundwalk Collective et Patti Smith.  
© Richard Cremonini

Pablo Reinoso, Ivresse. En arrière-plan, Silène, un bas-relief sculpté
dans la craie, commande de Madame Pommery en 1884. © Richard 
Cremonini

Paul-François Vranken et Fabrice 
Bousteau. © Richard Cremonini

Spring, Nam Tchun-Mo. © Richard Cremonini

Expérience Pommery : Mélodies  
en sous-sol
À Reims, l’Expérience Pommery propose un parcours sonore et visuel envoûtant dans les crayères et galeries souterraines  
du domaine.
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